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« L’espérance  est audace, elle sait regarder au-delà du 
confort personnel, des petites sécurités et des compensa-
tions qui rétrécissent l’horizon, pour s’ouvrir à de grands 
idéaux  qui rendent la vie plus belle et plus digne ! » Fratelli 
tutti 55 
 
Quel mystère … Oui quel mystère, cette joie reçue dans nos 
équipes du Secours Catholique !   
 
C’est un comble , vous nous direz !  
Notre monde laisse toujours plus de  personnes sur le bord 
du chemin, à cause des guerres, de la vie toujours plus 
chère, des chamboulements climatiques, de l’individua-
lisme... Mais oui, nous en sommes témoins lors de nos après 
midis avec le Fraternibus, lors du « repas Guinguette », de 
notre « cause café », de notre « café matin », de nos ateliers  
divers, des temps d’écoute si forts. Oui, nous sommes té-
moins de cette fraternité qui transforme nos vies, qui malgré 
les difficultés, laisse des sourires sur nos visages. Sourires 
d’humanité, sourires de compassion, sourires qu’entrainent 
la joie de se sentir d’une même famille.  
 
Et ces sourires, ce sont ces femmes et ces hommes du Se-
cours Catholique qui les suscitent par leur engagement, leur 
mobilisation, leur désir de lutter contre la pauvreté avec 
ceux qui la vivent.  
Ce sont ces personnes qui poussent la porte de nos équipes 
avec dignité et confiance. 
Ce sont ces donateurs qui nous donnent les moyens 
d’inventer, d’oser toujours plus pour répondre aux attentes 
d’aujourd’hui.  
Ce sont nos anciens qui ont préparé le terreau et ont trans-
mis les clefs à ceux qui prennent la suite. 
Ce sont ces salariés qui ont choisi d’unifier leur vie 
d’hommes et de femmes pour ensemble faire un monde 
plus juste et fraternel. 
 
Vous lirez dans ce rapport 2022  ce que nous avons vécu 
cette année : la fraternité, l’interpellation, la mobilisation, la 
recherche du sens. Et tout ceci ne peut tenir qu’en nous an-
crant fortement sur le message de l’évangile qui est espé-
rance et «qui nous parle d’une soif, d’une aspiration, …,ce qui 
remplit le cœur et élève l’esprit vers les grandes choses 
comme la vérité, la bonté et la beauté, la justice et l’amour » 
Fratelli tutti 55 
Pour le bureau, Bénédicte Duthoit,  
déléguée départementale 
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Chacun donne ses idées, on part du 
simple, du commun. » Les ingrédients pro-
viennent de la Banque alimentaire, récupé-
rés le matin même. 

Alors que le buffet prend forme, les con-
vives arrivent. Des personnes accompa-
gnées dans le cadre de la permanence so-
ciale, des cours de FLE (Français langue 
étrangère), de couture, d'informa-
tique. José, 63 ans, est un habitué. « Je 
viens déjeuner ici car il y a du monde. Chez 
moi, je mange trop vite », dit-il en tapotant 
son abdomen renflé. Patricia ne manque 
pas non plus ce rendez-vous hebdoma-
daire. « C'est mon jour préféré depuis trois 
ans. À la Guinguette, je me sens entourée, 
accueillie, écoutée, consolée ! »  

Contre 1 euro (plus ou moins, selon les 
moyens de chacun) glissé dans la tirelire, 
tout le monde peut s'attabler. Ce jeudi-là, 
Cyril et Lucile, trentenaires, viennent pour la 
première fois. « Ça fait deux ans qu'on ne 
mange qu'une fois par jour », confie Cyril. Il 
est sans emploi, sa compagne vient d'être 
expulsée de son logement. « C'est comme 
un château de cartes : on enlève une carte, 
et tout s'écroule. Ici, on retrouve un peu 
d'humanité. »  

De temps en temps, des travailleurs du 
quartier (des dentistes, des no-
taires...) viennent déjeuner. « Le quartier est 
partie prenante, ça fait chaud au cœur ! », 
se réjouit Joëlle, bénévole arrivée récem-
ment dans l'Ain. La Guinguette est aussi un 
lieu de rencontres, d'où naissent d'autres 
projets, comme un atelier foot hebdoma-
daire avec le lycée voisin.  

14h. En musique, les bénévoles rangent et 
nettoient, dont Gaël. De semaine en se-
maine, ce Centrafricain de 29 ans, en at-
tente de papiers, a contribué à toutes les 
tâches. « Participer à la Guinguette, ça me 
permet de m'intégrer, de me faire des amis, 
et de ne pas ressasser mes problèmes. On 
se retrouve un peu comme en famille, on 
partage des choses, on rit !  » Il con-
clut : « C'est ça le but de la Guinguette ! ». 

Tous les jeudis, au Secours Catholique de Bourg-
en-Bresse, c'est la « Guinguette », un repas con-
cocté par une quinzaine de cuisiniers et cuisinières 
amateurs, et partagé avec beaucoup d’autres con-
vives, dans un esprit festif et fraternel. 

Dès le portail, une banderole orange vif prévient : 
bienvenue au "repas Guinguette" ! Dans la salle 
principale, le couvert est dressé. Côté cuisine, un 
joyeux brouhaha. Des femmes épluchent, coupent 
et râpent carottes, tomates, céleri. Derrière l'éner-
gie déployée, et la concentration, on ne soupçonne 
pas le quotidien difficile enduré par certains de ces 
cuistots bénévoles. « Je vis en foyer, confie Nadia 
qui élève seule ses deux filles, dont l'aînée est 
lourdement handicapée. Là-bas, je n'ai pas le droit 
de cuisiner. »  

Aux fourneaux, au service du buffet comme à la 
plonge, toutes les tâches sont assumées collecti-
vement. Pas de "chef" mais une référente, Berna-
dette, qui donne le tempo. « Oh, mais là il y a trop 
de monde en cuisine ! » fait-elle mine de râler. 
« C'est multiculturel et multi-
personnalités ! commente David, occupé à sortir 
un gratin dauphinois du four.  
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Mais pour le moment, les liens se tissent 
avec les Latiniçois et cela correspond à 
un besoin profondément ressenti par 
eux. Une Latiniçoise est fidèle chaque 
semaine depuis le lancement du projet. 
Le mercredi après-midi pour elle, c’est 
autour du Fraternibus. Elle n’acceptera 
aucun autre rendez-vous à cette plage 
horaire ! 

Nous avons besoin de renforcer l’équipe 
de bénévoles pour développer de belles 
idées. Si l’équipe s’étoffe, le bus pourra 
circuler plusieurs jours par semaine dans 
plusieurs endroits et offrir des moments 
fraternels et lutter ensemble pour un 
monde plus juste et fraternel ! 

Grâce aux conseils avisés d’un expert en 

aménagement, à la réflexion collective et 

à une rencontre avec le Garage Greg Auto 

à Pont-d’Ain, nous avons choisi un véhi-

cule local pour notre projet de Fraterni-

bus ! De véhicule de pompier à Fraterni-

bus… Longue vie au FRATERNIBUS ! 

Si vous avez envie de rejoindre notre 
belle aventure, n’hésitez pas à venir ren-
contrer l’équipe, les mercredis après-
midi et/ou à la contacter au 07 48 15 30 
55, ou par messagerie :  fraterni-
bus.010@secours-catholique.org. 

Dans l’Ain, le Fraternibus circule ! 

Après plusieurs mois de travail pour aménager le véhicule, 
constituer une équipe de bénévoles, rencontrer des parte-
naires, le Fraternibus du Secours Catholique de l’Ain est enfin 
prêt et circule dans le département depuis septembre 2022. 

Chaque mercredi après-midi, de 14h à 16h, vous verrez à La-
gnieu, sur la place de la Liberté, le Fraternibus avec son 
équipe de bénévoles ! Ne vous inquiétez pas, vous n’aurez 
pas besoin de le chercher, ce sont les bénévoles qui vien-
dront à votre rencontre en vous proposant de vous arrêter 
pour boire un café. C’est aussi simple que cela. Chaque mer-
credi après-midi, les bénévoles disposent tables et chaises 
devant le bus et offrent aux passants un café, un thé, un jus 
de fruits ou manger un biscuit pour se rencontrer, se retrou-
ver, s’écouter, discuter, créer du lien : rompre avec leur isole-
ment et lutter contre la pauvreté. 

Autour du Fraternibus,  chaque 
semaine des rencontres entre 
les habitants élèvent, dépla-
cent, surprennent, redonnent le 
sourire et espoir. Comme ce 
motard qui la première fois, pas 
convaincu de s’arrêter, et affir-
mant : « on n’a rien à se parta-
ger », finalement, s’installe, boit 
un jus et reste une heure. Un 
bénévole le charrie : « Vous 

voyez que nous avons des choses à se partager ». La se-
maine suivante, il sera de retour. Ou encore, cette personne 
qui, au fil des rencontres, nous confie comment se privant 
chaque jour pour surmonter les imprévus en ayant pourtant 
travaillé toute sa vie, ne peut pas se chauffer, n’a pas mangé 
de viande depuis des mois, n’a pas de machine à laver…
Probablement qu’à l’avenir les bénévoles proposeront 
d’autres activités : une aide pour utiliser les outils numé-
riques, un accompagnement dans des démarches adminis-
tratives...  
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En son sein, sont hébergés près de 150 
personnes en demande d’asile, soit une 
population en très grande précarité. Une 
précarité accentuée par le manque de 
mobilité qui créé un isolement impor-
tant. Le cercle vicieux était en place.  

Aussi, les bénévoles ont imaginé une 
action qui pourrait apporter un soutien à 
ces personnes. Si résoudre la cause de 
leur pauvreté, c’est à dire obtenir leur 
régularisation, est un travail difficile et de 
longue haleine, il était par contre tout à 
fait possible de leur proposer des temps 
conviviaux pour créer du lien. C’est ainsi, 
que l’idée du Cause-Café de Dortan du 
Secours Catholique est née. 

Le Cause-Café se déroule deux lundis 
après-midi par mois à la cure de Dortan, 
mise à disposition par la paroisse. À ses 
débuts en mars 2022, l’équipe de cinq 
bénévoles a surtout laissée s’exprimer 
les personnes présentes sur ce qu’elles 
voulaient faire de ce temps. Après 
quelques essais, le groupe s’est orienté 
vers une après-midi conviviale et cha-
leureuse autour d’un café. Ces temps 
sont surtout l’occasion d’échanger, de 
mieux se connaitre ou encore de pren-
dre des nouvelles. Les jeux de société, 
que ce soient le jeu des 7 familles ou 
encore les Triominos ajoutent sourires et 
rigolades. Ces temps favorisent pour les 
participants les occasions de  perfec-
tionner leur français. 

Aujourd’hui, une dizaine de personnes 
passe la porte chaque après-midi, plu-
sieurs, « des habituées » profitent de ce 
moment. Au-delà du plaisir de sortir de 
chez soi et de se retrouver, le Cause-
Café offre également l’occasion aux bé-
névoles de mieux se connaitre et d'ac-
compagner les personnes présentes. 
Dès qu’une difficulté apparaît, qu’elle 
concerne un individu ou tout un groupe, 
l’équipe est au courant rapidement et 
peut agir efficacement. 

En bref, le Secours Catholique d’Oyon-
nax a tenté une aventure réussie à Dor-
tan que l’équipe a bien l’intention de 
poursuivre dans les temps à venir. 

 

De nombreuses personnes en situation précaire, habitants 
d'une ville isolée et une équipe de bénévoles volontaires et 
dynamiques : il n’en fallait pas plus pour que le Cause-Café de 
Dortan voit le jour. 

Plus de neuf millions de personnes en France souffrent de la 
pauvreté, soit près de 14,8  % de la population et ce chiffre 
augmente d’année en année. Mais ces données n’illustrent 
pas tout, car la pauvreté ne touche pas les personnes de la 
même manière, certaines touchées de façon plus grave que 
d’autres. 

L’isolement renforce la pauvreté, tout comme la précarité ac-
centue le risque d’isolement, créant ainsi un cercle vicieux aux 
conséquences néfastes pour ceux qui le vivent. Lorsqu’on est 
isolé, on accède moins facilement aux droits sociaux, de 
même, que les liens sociaux sont plus difficiles à établir et en-
tretenir. C’est en partant de ces constats, que l’équipe du Se-
cours Catholique d’Oyonnax s’est penchée sur la situation de 
la ville de Dortan. 

Dortan est une petite ville à la limite du Jura, juste au-dessus d’Oyon-
nax. Sa situation géographique en fait un lieu plutôt isolé malgré la 
qualité de son environnement naturel.  
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Nos sportifs, qui découvraient Nantua et 
son superbe espace naturel pour la pre-
mière fois, ont inauguré la journée par 
un rapide tour dans le lac. Après tout, il 
aurait été dommage de ne pas en profi-
ter ! 

 

Ensuite, direction le festival en lui-même 
où le groupe a pu assister aux entraine-
ments des compétitions de BMX, skate, 
roller, trottinette, basket ou encore rug-
by. Plusieurs d’entre eux, particulière-
ment fans de basket, ont même joué 
pendant plus de 2 heures avec les 
autres personnes sur place. Et la mati-
née s’est conclue sur un pique-nique 
bien mérité. 

En début d’après-midi, nous avons re-
joint la plage la plus proche pour profiter 
du soleil pour les uns et se baigner pour 
les autres. Puis nous avons fait un tour 
au festival pour assister aux compéti-
tions, très impressionnantes, de plu-
sieurs disciplines. Il ne restait plus qu’à 
rentrer chez nous, heureux, mais com-
plétements épuisés. 

Une magnifique journée qui sera, peut-
être, à refaire… 

Le samedi 4 juin 2022, dix personnes du Secours Catholique 
de Bourg-en-Bresse ont partagé leur journée au festival de 
Nantua Fes et, dans cet espace naturel, ont profité du lac, se 
sont baignés et ont assisté aux entrainements des compéti-
tions.  

Au Secours Catholique de Bourg-en-Bresse, de nombreux 
bénévoles en situation de précarité agissent quotidienne-
ment au sein de nos activités. 

Au fil du temps, les échangent s’intensifient et des liens se 
tissent. Ils gagnent en confiance et commencent à faire 
émerger des idées, à prendre des initiatives et proposer des 
projets. Ainsi, un groupe de passionnés par le sport, jeunes et 
moins jeunes, s’est constitué courant avril. Apprenant l’orga-
nisation de Nantua Fest, un grand festival associant les uni-
vers du sport et de la musique dont la partie sportive est ac-
cessible gratuitement, dix personnes de ce groupe ont déci-
dé de s'y rendre le samedi 4 juin 2022. Sans programme de 
prévu, mais juste une heure de départ et une de retour, le 
reste, décidé sur place, ils ont commencé par des matchs de 
foot avec d’autres jeunes du lycée St Pierre-de-Bourg-en-
Bresse, puis sur tous les terrains disponibles dont ils ont pu 
profiter. 
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L’équipe du Secours Catholique d’Oyonnax constatant les difficultés croissantes des personnes qu’elle accom-
pagne pour assurer leurs déplacements nécessaires et la non application des réductions tarifaires interpelle les 
élus. 

Des bénévoles constatant que la réduction tarifaire des transports en commun en faveur des personnes à 
faibles ressources n’était pas appliquée dans la communauté d’agglomération du Haut-Bugey se sont lancés 
dans une démarche de plaidoyer auprès des élus. 

 

La question de la mobilité est un sujet montant depuis plusieurs années. Les difficultés de transport sont une 
réalité pour les plus précaires et constituent souvent un frein qui accentue leurs problèmes et un obstacle 
pour les résoudre. Sans mobilité, pas d’accès à l’emploi, à la formation, aux soins, ou à une vie familiale et so-
ciale digne. La mobilité est aussi un enjeu majeur pour honorer un rendez-vous, maintenir les liens avec ses 
proches et avec le monde extérieur… De nombreux exemples illustrent les difficultés qui touchent les per-
sonnes accompagnées par les bénévoles du Secours Catholique. 

 

Il existe plusieurs manières d’agir pour aider à une mobilité plus inclusive. La première est de faire appliquer le 
droit existant. Une loi prévoit une réduction tarifaire de 50 % sur les billets des transports en commun pour 
toute personne aux ressources sous le plafond de la CSS ou de l’AME. Et cela, sans aucune condition de régu-
larité mais uniquement une condition de ressources. Il s’agit de l’article L. 1113-1 du code des transports (ex art 
123 loi SRU de 2000). Or, cette loi n’était pas appliquée dans la communauté d’agglomération du Haut-Bugey. 

Travailler à sa mise en œuvre est donc devenu très vite un objectif prioritaire de l’équipe. Après s'être interro-
gés sur la façon d'y parvenir  et après un échange avec l’équipe régionale de notre association, il est apparu 
que le plaidoyer était la meilleure solution. Le plaidoyer est un processus qui vise notamment à influencer les 
élus pour agir sur les causes de la pauvreté, des inégalités et de l’exclusion et pour créer les conditions d’un 
monde plus juste et respectueux des droits humains. 

 

L’équipe est donc allée à la rencontre des 
élus du Haut-Bugey agglomération. 
L’échange avec eux, les techniciens et le 
prestataire a été sincère et fructueux. La 
communauté d’agglomération a tenu à ap-
pliquer la loi dès que possible. Si au début, 
les bénévoles ont quand même dû passer 
de nombreuses heures à accompagner des 
personnes aux guichets pour obtenir la ré-
duction promise, aujourd’hui les procé-
dures sont en place et les démarches 
beaucoup plus fluides. 
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À l’occasion des élections législatives, la délégation de l’Ain a souhaité partager ses choix politiques 
forts et courageux sur lesquels il attend les responsables politiques au cours des cinq prochaines an-
nées et invité le 18 mai dernier, les candidats aux élections législatives du département de l’Ain.   

Le Secours Catholique-Caritas France de l'Ain est engagé aux côtés des plus pauvres pour les ac-
compagner dans leurs difficultés mais aussi pour lutter, avec eux, contre les causes de la pauvreté, 
pour plus de solidarité, de justice et de fraternité. Nous avons donc invité ce mercredi 18 mai, dans les 
locaux de la délégation, les candidats aux élections législatives du département de l’Ain à participer à 
une table ronde sur le thème des propositions du Secours Catholique pour les élections 2022 : 
« Prenons le parti de la fraternité et si on essayait ? ». 

Tous étaient invités. Nous leur avons proposé de choisir un à deux représentants par partis politiques 
de la France insoumise, des Verts, de la République (LR), de la République en marche (LREM), du Par-
ti socialiste (PS), du Rassemblement national (RN). Nous ont répondu des candidats LR, d'En-
semble du groupe (LREM) et de la Nouvelle union populaire écologique et sociale (NUPES). Nous 
avons reçu Xavier Breton, Vincent Guillermin, Philippe Lerda et Marie-Pierre Agnès, Stéphane Trom-
pille. Christian Jolie, Olga Givernet et Damien Abad se sont excusés.  

Prendre le parti de la fraternité, pour le Secours Catholique, c’est plus que des mots : c’est l’attente de 
choix politiques forts et courageux pour que, réellement, recule la pauvreté et rayonne la fraternité :  

 L’accès à un travail ou à un revenu décent pour tous.  

 L’accès à un logement pour tous et la rénovation des passoires thermiques des plus modestes.  

 Un accès digne à une alimentation durable et de qualité pour tous.  

 Le respect de la dignité des personnes migrantes.  

 Une transition écologique juste et solidaire. 

La présentation des constats du Secours Catholique  sur chacun des sujets retenus puis nos proposi-
tions de choix politiques forts , illustration de ces constats par la parole de nos amis et enfin parole aux 
candidats. Cette table ronde fut belle, Gilles, Drilona, Bernard et Christiane venus d’Oyonnax, de Villars 
les Dombes et Bourg en Bresse, accompagnés par des bénévoles ont illustré avec grande dignité et 
humilité les trois sujets choisis : travail et revenu décent, accueil digne des personnes migrantes et ac-
cès digne à l’alimentation.   
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À St-Genis-de-Pouilly, une équipe 
du Secours Catholique se met en 
place. 

Le 18 janvier 2022 s'est tenue la 
première réunion d’une équipe 
nouvellement créée à St Genis-de
-Pouilly. Située au Nord-Est du 
département de l’Ain, l’équipe est 
accompagnée et soutenue par 
William Alovor, animateur de ré-

seaux de solidarité au Secours Catholique. 

Une dizaine de bénévoles ont organisé la mise en place d’activités conviviales et l’accompagnement des plus 
fragiles au sein de la commune. Tous motivés par l’envie d’aider ou de s’engager, l’équipe s’est mise en lien 
avec plusieurs acteurs associatifs, spirituels et institutionnels de la commune. 

Ainsi, des permanences d’accueil et d’écoute sont mises en place tous les mardis pour aider les personnes qui 
rencontrent diverses difficultés. Une messagerie électronique et un numéro de téléphone sont mises. 

Une soirée d’inauguration de cette nouvelle équipe a été organisée où partenaires associatifs et institutionnels 
ont conviés le 7 juin 2022. Bravo à cette équipe pour leur engagement et motivation. 

 

Dans le pays du Revermont, une 
nouvelle équipe du Secours Ca-
tholique s'est créée  et ouvre un 
accueil convivial à la cure de Vil-
lereversure où des ateliers créa-
tifs sont proposés à tous ceux qui 
s'y présentent ainsi qu'un accom-
pagnement scolaire aux enfants 
des classes primaires qui en ont 
besoin.  

Il était une fois une femme nommée Catherine, qui voulait soutenir les personnes vivant la précarité près de 
chez elle dans le pays du Revermont. Elle en parla au prêtre de la paroisse, le père Donatien, et à eux deux, ils 
partirent à la recherche d’autres volontés qui, comme eux, voudraient agir pour un monde plus juste et frater-
nel. Rapidement, Anne-Marie, Anne et Dominique les rejoignirent pour cette aventure. 

La nouvelle équipe ainsi formée commença par aller à la rencontre des acteurs locaux pour mieux appréhen-
der la précarité dans la région et établir un lien avec ceux qui en sont victimes. Il s’est avéré qu’il y a beaucoup 
de personnes isolées, en particulier les plus âgées, une pauvreté matérielle réduite mais présente et très peu 
de propositions d’accompagnement pour les enfants en difficulté à l’école. 

Le groupe a donc choisi de se lancer dans une double activité. Tout d’abord, une permanence conviviale ou-
verte à tous, en particulier aux plus précaires, pour le plaisir de se retrouver, d’échanger, se détendre le temps 
d’ateliers créatifs. Les personnes qui traversent des moments difficiles et souhaitent être accompagnées, se-
ront aussi reçues à ce moment-là. La seconde sera une aide dans les devoirs pour les enfants de primaire. 
L’ensemble se déroulera à la cure de Villereversure, mise à disposition par le groupement paroissial. 

En attendant la rentrée en septembre 2022 et le démarrage effectif des activités, les bénévoles ont continué à 
renforcer le groupe avec les arrivées de Monique, Claudine et Laurent. Désormais, l’équipe est constituée, son 
objectif défini, il ne reste qu’à se lancer dans l’aventure ! 

10 
 



 

Face au conflit en Ukraine, l’équipe du Se-
cours Catholique de Belley avec le groupe-
ment paroissial de Culoz s’est mobilisée en 
faveur des Ukrainiens : ventes sur les mar-
chés et appel aux dons. 

Depuis fin février, la guerre en Ukraine pro-
voque le déplacement d’un très grand 
nombre de personnes. Le Haut-
commissariat des Nations unies pour les ré-
fugiés recensait au 19 avril plus de cinq mil-
lions de réfugiés qui auraient déjà fui vers 
les pays voisins et près de sept millions de 
personnes déplacées au sein du pays. La 
guerre en Ukraine et le flux migratoire 
qu’elle génère éveille solidarité et générosi-

té chez de nombreuses personnes que les 
bénévoles du Secours Catholique et les pa-
roissiens ont rencontré : le mercredi 22 
mars lors d'une vente de brioches, de tartes 
et de têtes de veaux sur le marché de Culoz 
et le samedi 9 avril, lors d'une seconde 
vente de tartes aux pommes sur le marché 
de Belley. En complément de ces ventes, un 
appel aux dons plus large a été lancé au-
quel de nombreuses personnes ont répon-
du. 

Près de 6 000 € ont été récoltés pour être 
envoyés à Caritas Europa qui coordonnant la 
protection et l’aide humanitaire les distribue 
aux Caritas ukrainiennes selon les besoins 
des victimes du conflit ou aux Caritas fronta-
lières en première ligne pour accueillir les 
réfugiés. 

Comme à Pont d’Ain, le 16 octobre, l’équipe 
du Secours catholique,  la paroisse et  deux 
chorales ont  organisé un concert pour sou-
tenir l'Ukraine.  

Bravo aux équipes de Belley , de Pont d’Ain 
et aux paroissiens de Culoz et Pont d’Ain ! 

Comme chaque 
jeudi, Landry est 
présent à la per-
manence informa-
tique du Secours 
Catholique de 
Bourg-en-Bresse 
en tant que béné-
vole. Originaire du 
Congo Brazzaville, 

il a décidé d’intégrer l’association en avril 2022. « Dans 
mon pays, je travaillais dans le numérique et j’avais 
l’habitude de former. Une fois en France, j’ai décidé de 
mettre mes connaissances au profit de ceux qui en 
ont besoin » explique-t-il. 

Le lieu dispose de trois ordinateurs, d'une impri-
mante/scanner et d'une connexion internet, le tout en 
libre-service. À cela s’ajoutent des initiations propo-
sées par trois bénévoles tous les lundis et jeudis, pour 
les personnes qui souhaitent se familiariser avec les 
outils numériques. « La plupart ne possèdent pas 
d’adresse email, poursuit Landry. Alors nous les ai-
dons à en créer une, à leur montrer comment s’en ser-
vir. Cela les aide dans leurs démarches administra-
tives et pour rechercher du travail ». 

La grande majorité des personnes qui se rendent à la 
permanence de Bourg-en-Bresse sont des exilés en 
cours de régularisation. Pour nombre d’entre elles, 
l’accès aux outils informatique est un besoin vital, 
confirme Matthieu, animateur pour la délégation de 
l’Ain.  « Certaines démarches, comme la création d’un 
CV, ne peuvent se faire que sur un ordinateur » pré-
cise-t-il. 

D’autres accueillis n’avaient même jamais manipulé 
d’ordinateur. Pour ceux-là, l'accompagnement peut 
parfois s’étaler sur le long terme, comme c’est le cas 
pour Dagnogo qui vient chaque lundi depuis trois 
mois. « Nous lui avons appris les rudiments de l’infor-
matique, comment cela fonctionne, à quoi servent la 
souris et le moniteur, précise Jean-Louis, bénévole qui 
encadre la formation de Dagnogo. Désormais, elle est 
capable de faire des mises en page sur Word ». Heu-
reuse de ses progrès, la jeune femme souhaite pour-
suivre ses efforts : « Ça me plaît d’apprendre à me ser-
vir d’un ordinateur, se réjouit-elle. J’aimerais continuer 
pour travailler dans l’informatique ». 
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L'équipe du Secours Catholique de Bourg-en-Bresse  a accompagné Michel*, Congolais dans son parcours de deman-
deur d'asile. Participant actif dans l'équipe du jardin partagé, il s'est engagé comme bénévole, a repris confiance et au-
jourd'hui, ses papiers en règle, bénéficie d'une intégration réussie. Il témoigne.   

Comment j’ai atterri en France ? 

Je m’appelle Michel* et j’ai 43 ans. Militant pour un État juste et démocratique dans mon pays la République démocra-
tique du Congo (RDC), j’ai participé à des manifestations de luttes populaires. J’ai été repéré et poursuivi par les autorités. 
J’ai été détenu et libéré à plusieurs reprises. Mais avec le temps, je suis devenu une des cibles à éliminer par des miliciens 
du pouvoir parce que je récidivais. Par chance, certaines personnes parmi eux m’ont averti de ce qui se tramait contre 
moi. Je me suis d’abord réfugié dans un pays voisin. Mais les menaces sur ma vie devenant de plus en plus pesantes, j’ai 
eu la chance de tomber sur une bonne âme qui m’a aidé à fuir pour la France en attendant que les choses se décantent 
au pays.Je suis arrivé en France en 2016 avec un visa de 3 mois. Toujours menacé dans mon pays, ne pouvant pas repar-
tir, j’ai déposé une demande d’asile qui m’a été refusé. J'ai bascule rapidement vers le statut de sans papiers. Ca a été le 
début d’une autre vie de galère. 

Ma rencontre avec le Secours Catholique. 

J’ai quitté la région parisienne pour rejoindre des proches à Bourg-en-Bresse. En situation irrégulière et avec la peur au 
ventre d’être arrêté et reconduit dans mon pays où je risque ma vie, je sortais très rarement. Un jour, je suis passé devant 
la délégation du Secours Catholique que je ne connaissais pas. J'ai vu un groupe de personnes dans la cour. En me rap-
prochant pour me renseigner, un salarié m’a accueilli, a répondu à mes questions et m’a proposé de revenir si je le sou-
haitais. Ce que je fis le lendemain car je m’étais bien senti et j'avaisi apprécié l’attention durant le temps de l’accueil. L’ani-
mateur m’a présenté l'association et les activités qu'elle mène à Bourg-en-Bresse. 

Ce que je voulais premièrement, c’était de rencontrer des personnes, ne plus continuer de rester seul chez moi toute la 
journée lorsque ma femme partait travailler (il s’est marié entre temps en France). J’ai donc accepté de participer au jardin 
partagé qui semblait me convenir le mieux. En novembre 2019, j’ai commencé à venir régulièrement au Secours Catho-
lique. L’animateur a de nouveau pris un temps avec moi. Je lui ai dit mes bonnes impressions et mon envie de continuer à 
faire des choses avec l'équipe puisque sans activité et en bonne santé, j'avais du temps à donner pour me sentir utile. J’ai 
donc accepté de devenir bénévole à la délégation de l’Ain et j'ai rempli la fiche de bénévole. 

 D’une rencontre fortuite à la marche vers un véritable changement de parcours de vie. 

Environ 5 mois après mon engagement bénévole, toute la France a été confinée. À ma grande surprise, l'association a 
maintenu le lien avec moi pour avoir de mes nouvelles de temps en temps. Plus marquant, j’ai reçu la visite de Domi-
nique, bénévole qui m’a apporté des chèques de services à trois reprises. Avec ma famille, nous nous sommes sentis ap-
partenir à une famille, celle du Secours Catholique. Cette attention nous a touchés et bien aidés en cette période  difficile 
que nous traversions. 

À la reprise des activités après le confinement, le jardin partagé a changé lieu : de Bourg-en-Bresse, il a été installé à Pé-
ronnas dans un nouveau site. Il a fallu monter un abri de jardin, préparer la terre, faire des achats de semences. J’étais ré-
gulier et participais à toutes les activités. L’un des référents de l’équipe, Maurice, m’a dit un jour qu’il appréciait « le sé-
rieux » que je mettais dans mon engagement. Il m’a associé à l’organisation des activités de l’équipe du jardin ; il m’a 
même confié quelques fois l’achat de semences. Je l’ai vécu comme une marque de confiance : cela m’a fait du bien et a 
donné du sens à ce que je faisais dans ma mission de bénévole. Tous ces moments vécus avec le Secours Catholique 
m'ont donné l’impression de vivre normalement. Mais quand je rentrais chez moi, je me revoyais diminué par mon statut 
de sans papiers… 

J’ai décidé un jour de reprendre ma demande de régularisation de mon séjour en France. 

L’animateur m’y a encouragé et proposé l’accompagnement du Secours Catholique dans ma démarche. Il en a parlé à sa 
responsable, Bénédicte, qui m’a aussi assuré de la disponibilité des bénévoles pour m’accompagner dans mon parcours 
administratif. J’avais beaucoup de doutes quant à l’issue favorable mais je me suis dit que je n’avais pas grand-chose à 
perdre en essayant.  

 Par souci de confidentialité, le prénom a été modifié. 
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LA PERIODE DES FÊTES DE FIN D’ANNEE est 
toujours un temps où, d’un côté, la pauvreté est 
particulièrement difficile à vivre, et de l’autre, de 
nombreuses personnes se montrent très géné-
reuses. L’équipe du Secours Catholique a donc 
choisi de lancer l’opération FraterNoël, un projet 
où ceux qui ont besoin de recevoir et ceux qui 
veulent donner se retrouvent pour construire 
l’événement dont ils rêvent.  

« FONDÉ SUR L’EVANGILE ET RICHE DE LA DI-
VERSITÉ DES PARCOURS DE VIE, ET DES CONVIC-
TIONS RELIGIEUSES ET PHILOSOPHIQUES DE 
CHACUN, LE SECOURS CATHOLIQUE-CARITAS 
FRANCE EST OUVERT À TOUS »  

Lundi 21 juin 2022, à l’abbaye de Saint-Rambert, 
jeudi 6 octobre 2022, au Sappel à la Balme, deux 
rencontres organisées par l'équipe d’animation 
spirituelle du Secours Catholique de l’Ain pour 
qu'avec les plus fragiles, vive et s'exprime la di-
mension spirituelle, besoin essentiel de chacun.  

SE FORMER POUR FAIRE SENS : Sens rime aussi 
avec  exploration, compréhension, les bénévoles 
se sont retrouvés autour de deux modules.« Etre 
acteur », présenter, s’approprier le projet associa-
tif du Secours Catholique, ses missions, ses va-
leurs et son fonctionnement. « Être solidaire » 
bien comprendre ce qu’est la pauvreté, ses évo-
lutions dans le temps et l’espace, ses méca-
nismes et ses enjeux. Cette formation permet 
aussi de comprendre les solidarités et le actions à 
mettre en œuvre. Les bénévoles sont repartis 
avec une vision globale de la solidarité et des ou-
tils dont disposent le Secours Catholique. 

À mon grand bonheur, avec l’implication du Secours Catho-
lique, la préfecture m’a d’abord donné un récépissé d’autori-
sation de séjour sans droit de travailler. Puis, avec l’aide, les 
conseils et l’accompagnement des bénévoles, j’ai fait et dépo-
sé mon CV dans des agences d’intérim. En janvier 2022, la pré-
fecture m’a remis ma carte de séjour d’un an cette fois-ci avec 
l’autorisation travailler. Quelle fut ma joie ! Le même jour, j’ai 
envoyé la photocopie de mon titre de séjour dans les agences 
où j’avais déposé mon CV et trois jours après, j’ai signé un 
contrat d’embauche en contrat à durée déterminé. Franche-
ment, je me suis dit qu'enfin une nouvelle vie commençait 
pour moi. 

La petite histoire, 
c’est que mon 
épouse est actuelle-
ment en congé de 
maternité. Les 
postes des dé-
penses ont augmen-
té et les revenus de 
ma femme ont bais-
sés;. Nous n’avons 

pas les moyens de mobiliser le montant du timbre fiscal à 
payer à la préfecture pour retirer ma carte de séjour. Encore 
une fois, le Secours Catholique a répondu présent. J’ai bénéfi-
cié de son aide financière que je rembourserai en 12 mois. 

Mon statut et ma vie ont changé en France. 

Je peux dire sans honte que grâce à l’appui de Secours Ca-
tholique, mon statut et ma vie ont changé en France. Je peux 
aller et revenir sans crainte, travailler et gagner ma vie sans 
risque d’enfreindre la loi. Quand j’étais en région parisienne, j’ai 
eu un souci avec la police pour avoir travaillé au noir. La police 
m’a fait un rappel à la loi avec sursis. 

Aujourd’hui, je suis heureux de voir ma situation évoluer positi-
vement grâce à ma rencontre avec le Secours Catholique à 
Bourg. J’ai rencontré des personnes à l’écoute. J’ai dit à Mau-
rice que je continuerai à venir au jardin quand je le peux. Mau-
rice a apprécié, mais m’a conseillé de consacrer mes temps 
libres à ma famille avant tout et de penser au jardin en dernier. 
J’ai entendu ça mais les bénévoles que j’ai rencontrés au jar-
din, avec qui j’ai partagé de bons moments forts, je les consi-
dère aussi comme des personnes proches donc la famille 
aussi. On verra avec le temps. Tout n’est pas terminé. C’est 
maintenant que la marche commence pour moi, mais je gar-
derai un lien avec le Secours Catholique en revoyant les per-
sonnes qui m’ont accompagné. Je ne sais pas si j’ai pu appor-
ter autant au Secours Catholique que j’ai reçu. 
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                             ain@secours-catholique.org 

6 rue Brillat Savarin 01000 Bourg en 
Bresse  04 74 21 66 77   


